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Parce que tout est toujours possible…

	 


      À tous les enfants victimes de la guerre

	                  Puisse-t-elle, un jour, n’exister que dans les vieux livres d’Histoire

	 


Bonjour, je m’appelle Augustine. Lui, c’est Raymond, mon frère. Depuis quelque temps, il nous arrive un drôle de truc : nous devons aller à l’école ! Au tout début, ça a été une véritable catastrophe, car nous n’étions pas dans la même classe. Raymond et moi avons le même âge. Enfin, pas tout à fait. C’est mon petit frère de trois minutes. Moi, je suis née le 31 mars à 23 h 59, et lui, le 1er avril à 00 h 02. Depuis ce moment, nous sommes toujours ensemble, et on ne s’entend pas trop mal. Ce n’est pas ce que pensent Maman et Papa. Ils disent souvent qu’on n’arrête pas de se disputer. Je ne suis pas d’accord avec eux. Il est vrai qu’on se dispute un peu, mais en fin de compte nous sommes toujours d’accord et surtout inséparables. 

	À l’école, ils ne connaissent pas ce mot « inséparable » ! Ils ont peut-être confondu avec « imperméable », car lors de notre toute première rentrée, il pleuvait. Ce qui est sûr, c’est que je n’étais pas dans la même classe que Raymond. Ça a vraiment été très difficile, et puis je me suis habituée. 

	 

	À moi aussi, elle m’a manqué, Augustine. Dans ma classe, il n’y a que des garçons qui veulent voler dans un vaisseau spatial aussi grand que la Lune. C’est nul. Moi aussi, je voulais faire de la fusée quand j’étais petit, mais c’est vraiment un truc de bébé. Les filles, je ne sais pas trop comment elles sont. J’aime pas leur parler, alors je ne leur parle pas ! La seule que j’aime bien, c’est Augustine, mais c’est normal, Augustine, c’est pas une fille, c’est ma sœur. Avec ma sœur, justement, on a trouvé un endroit pour se retrouver en dehors de la classe : c’est la bibliothèque de l’école. Comme ça, on est souvent tous les deux. En plus, il y a plein de livres et il se passe des trucs extraordinaires.  

	 

	La première fois que j’ai retrouvé Raymond à la bibliothèque, il lisait un livre sur les châteaux forts. Nous étions bien contents de passer ce petit moment ensemble, même si, moi, je préfère les livres sur les Mayas. J’aime beaucoup l’histoire de cette civilisation. C’est vraiment dommage qu’elle ait disparu et on ne sait même pas pourquoi tous ces gens n’existent plus. Il paraît que c’est un mystère… J’aime beaucoup les mystères, surtout ceux avec des fantômes et des trucs qui font peur la nuit. 

	Un jour, avec ma classe, on a fait une grande chasse au trésor à la bibliothèque. Il fallait trouver des livres, les remettre à la bonne place et inventer des histoires. C’était difficile. Heureusement, la classe de Raymond faisait le même jeu, en même temps que nous. Alors on a joué ensemble. 

	 

	Ma sœur ne veut pas le dire, mais elle est très forte pour ce type d’activité. Elle a trouvé toutes les énigmes et rangé tous les livres au bon endroit, largement avant les autres élèves. Grâce à elle, on a gagné le jeu. Enfin, on a surtout gagné un très gros livre sur l’Histoire de France. Nos maîtresses nous ont dit que c’était un beau cadeau avant les grandes vacances. Tu parles ! Même Augustine a dit qu’il était difficile à lire. Quand nous sommes rentrés à la maison, Papa l’a un peu regardé, puis il l’a rangé sur les étagères toutes neuves de notre chambre. Maman a dit que ce serait très joli en décoration. Après ça, on a préparé nos affaires pour partir à la mer, on s’est couché tôt et le lendemain, on a fait beaucoup de voiture. On n’a plus du tout pensé au livre, jusqu’à cette nuit ! 

	



	




	 

	La petite fille

	— Raymond ? Tu dors ? Réveille-toi ! J’ai entendu un bruit ! 

	— C’est le bruit du monstre de la rentrée. Il vient te chercher pour aller à l’école. Moi non plus, je veux pas y aller… 

	 

	Comme dit Grand-Pépé, « les garçons, ce n’est plus ce que c’était » ! La seule chose qui fait peur à Raymond, en ce moment, c’est la rentrée. Cette nuit, quand j’ai entendu le bruit, j’ai été obligée de me débrouiller toute seule. Il y avait quelque chose de vraiment bizarre dans la chambre. C’était un mélange de bruit du vent et des feuilles : pas les feuilles des arbres, c’était plutôt comme quand on secoue une feuille de papier. Je me suis assise sur mon lit et j’ai écouté. Je n’ai pas vu de fantôme. 

	Il y avait toujours ce bruit de feuilles secouées, puis, au bout d’un moment, j’ai entendu un tout petit chuchotement. Comme je ne voyais aucun fantôme, j’ai cru qu’il était caché. J’ai bien regardé partout pour vérifier. En fait, les bruits venaient du gros livre d’Histoire que l’on a gagné avant les vacances ! De toute façon, il ne pouvait pas y avoir d’autres explications. Je me suis levée, j’ai attrapé le livre et je l’ai mis sous mon oreiller. Je n’ai plus entendu de bruit. Je me suis rendormie. 

	 

	Je ne sais pas si c’est la rentrée, mais ma sœur est toute bizarre depuis quelques jours. C’est vraiment étrange, d’autant plus que pour la première fois, cette année, nous sommes enfin dans la même classe ! Elle devrait être contente, mais elle est tellement bizarre que ce matin, elle n’a pas voulu se mettre à côté de moi. Elle m’a juste dit de la laisser tranquille et puis, à midi, elle est allée lire toute seule, cachée derrière la grande armoire où il y a les encyclopédies. Pas moyen de lui parler ! 

	 

	Quelle histoire, c’est vraiment le cas de le dire ! Depuis quelques jours, ou plutôt, depuis quelques nuits, le gros livre d’Histoire parle ! Il me parle ! Enfin, c’est un peu plus compliqué que ça. Au chapitre sur la guerre, il y a une petite fille photographiée. C’est elle qui parle. Elle s’appelle Léopoldine et elle n’a connu que la guerre. En tout cas, elle ne se souvient de rien d’autre. Elle est plutôt gentille, mais le seul problème, c’est qu’elle vient me parler la nuit. Comme Raymond dort juste à côté, je n’ose pas faire trop de bruit, donc je ne lui réponds pas. Ce serait peut-être plus simple que j’en parle à mon frère, mais je ne sais pas s’il me croira. Il faut dire aussi que j’ai un peu peur. Pourtant, Léopoldine n’a pas du tout l’air d’être un fantôme, c’est juste une petite fille qui parle dans un livre…

	 

	Je crois bien que ma sœur me cache quelque chose depuis quelques jours. Elle ne veut plus lâcher le gros livre d’Histoire. Elle dort avec ! Elle le glisse sous son oreiller tous les soirs, et après, elle s’endort très vite. C’est peut-être un truc pour mieux apprendre ses leçons… Ce serait pratique parce que moi, en Histoire, je suis vraiment nul. Je ne retiens rien !

	 

	Ça va, Raymond m’a écoutée sans se moquer de moi. Je lui ai tout expliqué pour Léopoldine. Il a compris. De toute façon, il se doutait que je lui cachais quelque chose. Au début, il a cru que c’était une histoire de fantômes, mais les fantômes, c’est comme les fées, ça n’existe pas, même si on aime bien y croire pour s’amuser. Finalement, il a eu une bonne idée. 

	Ce soir, on va se coucher comme d’habitude. Quand Papa et Maman nous croiront endormis, on essaiera de parler à Léopoldine. On verra bien ce qu’elle nous dit. 

	 

	Ça, c’est vraiment extraordinaire. Il y a une vraie petite fille qui parle dans le gros livre ! Tout ce que m’a expliqué Augustine est vrai. La petite fille chuchote doucement la nuit. On pourrait croire que c’est effrayant, mais elle est tellement gentille et elle a un air si triste qu’elle ne fait pas peur du tout. 

	Comme elle l’avait déjà dit à ma sœur, Léopoldine n’a connu que la guerre et elle voudrait qu’on ne l’oublie pas. Elle a très peur de s’ennuyer, un jour, toute seule dans ce gros livre que plus personne n’ouvrira. Je lui ai proposé de toujours laisser le livre ouvert pour qu’elle puisse prendre l’air, mais elle n’a pas voulu. En fait, elle voudrait retrouver sa famille, mais elle ne sait pas si elle en a encore. Elle aimerait surtout retrouver Théophile, son grand frère. Quand elle était petite, un matin, il est parti à l’école et elle ne l’a jamais revu. On lui a simplement dit que c’était la guerre et que c’était comme ça. 

	Ma sœur lui a posé plein de questions ! Je vois bien qu’elle a très envie de l’aider. Avant d’être dans le livre, Léopoldine habitait une grande maison pas très loin de la nôtre. Elle a été très contente quand on lui a dit que cette maison existait toujours. Elle est juste en face de notre école. On ira la voir de plus près mercredi. En attendant, on doit absolument garder cette histoire secrète. De toute façon, je suis sûr que personne ne nous croirait. 
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	La grande maison

	Ça y est, c’est mercredi, c’est le grand jour ! Ce matin, nous sommes partis à l’école un peu plus chargés que d’habitude. Augustine a mis le gros livre d’Histoire dans son cartable, et moi, j’ai pris plein de feuilles, un cahier de brouillon tout neuf et des stylos de toutes les couleurs. On en aura peut-être besoin. Ça va être long jusqu’à midi, mais on n’a pas le choix. L’école est obligatoire. Après, on ira d’abord voir la grande maison de Léopoldine. Il faut être bien sûr de ne pas se tromper. Ensuite, on essaiera d’y rentrer. J’espère que ce sera possible…

	 

	Quelle chance ! La grande maison est en fait une bibliothèque bien plus importante que celle de l’école ! On peut rentrer comme on veut et il y a plein de livres. Des montagnes de livres : des livres partout, du sol au plafond ! J’aime beaucoup cet endroit. Mon frère a l’air de l’aimer aussi. Il est parti en courant dans l’allée des livres sur les châteaux forts, s’est assis par terre, et depuis, il lit ! Je crois qu’il en a complètement oublié notre mission. Pauvre Léopoldine ! Heureusement que je suis là pour penser à elle ! Elle veut qu’on ne l’oublie pas. Comment pourrais-je faire pour l’aider ? Tiens, j’entends du bruit dans mon sac. C’est peut-être elle. 

	 

	Où est ma sœur ? Je crois que j’ai un peu trop lu. Il était si bien ce livre que j’aurais aimé rester dedans pour toujours ! J’étais un chevalier du Moyen Âge, j’habitais un immense château avec un pont-levis énorme. Mes deux meilleurs amis s’appelaient Fleur et Théobald. Nous allions constituer une armée pour combattre l’ennemi, quand soudain je me suis rappelé que j’avais une sœur qui devait m’attendre quelque part dans cette bibliothèque. Elle va encore râler, c’est sûr ! Et Léopoldine ? Je l’avais complètement oubliée, celle-là. Là, c’est plus que sûr, Augustine va me détester. 
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